
NOUVELLES 

 

Une douzaine de Sœurs et Frères des campagnes se sont retrouvés durant 48 heures dans 

l'Yonne pour réfléchir sur LES EVOLUTIONS DU RURAL ET DE L'AGRICULTURE 

AUJOURD'HUI. Un premier temps fut consacré à mieux cerner la notion de pays à partir de la 

réalisation du Pays de Puisaye-Forterre, et aidés par des gens du pays. 

Un second temps fut consacré aux questions brûlantes du moment : réforme de la "Politique 

Agricole Commune (PAC) et l'élargissement de l'Europe de 15 à 25, avec toutes les 

interrogations qui s'en suivent tant sur le plan mondial, européen que national. Deux journées 

intéressantes pour rester en phase avec ce monde qui nous entoure.  

 

En Seine-et-Marne : L'AUBIER UN AUTRE LIEU D'EGLISE EN RURAL. Issu de dix ans de 

travaux de l'Equipe d'Animation Diocésaine en Espace Rural (ADER), ce lieu d'Eglise vivant est 

en cours de création. 

Le terme "Aubier" désigne le bois tendre et clair situé à la périphérie du tronc. C'est la partie du 

bois qu'emprunte la sève dans son ascension. L'Aubier veut être ce bois tendre et clair, fragile et 

porteur d'espoir pour l'avenir de l'arbre de l'Eglise en rural. 

En partenariat avec les autres instances d'Eglise, l'Aubier se veut un lieu d'accueil, d'échanges, de 

rencontres largement ouvertes autour de questions de la vie des hommes à la lumière de la foi 

chrétienne, d'approfondissement d'une recherche de foi, de temps de célébration. 

Son lancement officiel a eu lieu le dimanche 27 avril au prieuré Saint-Martin à la Houssaye-en-

Brie. 

 

Nous avons appris le décès de Frère Réginald DECLERCQ, o.p. A la demande du Père 

Epagneul il fut prêté par les Dominicains pour être le premier maître des novices, lors de la 

fondation des F.M.C. Il le fut de 1943 à 1945, remplacé par le Frère Michel Chevallier o.p. à qui 

devait succéder Frère Bernard Rousseau, FMC, dès 1947. 

A ce propos le Père Epagneul a écrit : 

"Je n'oublie pas que je dois à l'aide accordée par l'Ordre des Frères Prêcheurs d'avoir pu 

commencer la fondation des FMC par l'établissement de son noviciat." (Semailles en Terre de 

France page 74).  

A ce premier maître des novices, le Père avait demandé : "d'avoir bien compris la fondation 

nouvelle, d'avoir l'art de former à une vie religieuse solide dont les traits ne pourraient se 

découvrir qu'au bout de quelques années, et d'accepter fraternellement de collaborer avec lui." 

"Seigneur, lorsque, mes jours finis, je fermerai les yeux,  

   je veux mourir joyeux en te redisant : Oui."   (extrait du testament spirituel du Père 

Declercq) 

 


